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succes. La production industrielle de
la R. S. S. de l'Ukraine a augmente
dans son ensemble de 33 pour cent en-
tre 1959 et 1961 au lieu des 27 pour
cent prevus par le plan de sept ans
pour cette periode.

La production des principales bran-
ches de l'industrie pour 1961 se tra-
duit dans les chiffres suivants

(suite page 3)

LIRE DANS CE NUMERO

Ainsi que l'indique notre editoria-
liste, les conditions de vie en Ukrai-
ne ne sont pas des meilleures malgre
tine production en plein developpe-
ment, comme on le verra dans les ex-
traits de presse publies ci-apres sur
la vie economique.

Tandis que le compte-rendu
du roman de Skliarenko, te-
moigne sans nul doute d'un essai d'his-
toire authentique teintee de confor-
misme, les louanges faites a la m a i -
son  de l'Athee de la ville
de Chernivtsi, sont carrement
dans la ligne du parti.

Par contre les critiques ne man-
quent pas a regard des Emigres
Uk r a ini ens dont les travaux scien-
tifiques sont analyses a la lumiere
marxiste,ni a P egard de John Die -
fenb aker dont la presse de l'Ukrai-
ne Sovietique continue a s'occuper.
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t LA MARCHE VIC TORIEUSE DU PLAN

DE SEPT ANS. Compte-rendu de la

realisation du plan gouvernemental pour

le Dóveloppement de l'Economie Natio-

nale de la R.S.S. de l'Ukraine en 1961.

Rapport du Bureau Central des Statisti-

quesauprés du Conseil des Ministres de

la R.S.S. de l'Ukraine RADIANSWA

UKRAINA, ler FOvrier 1962, pp. 1-2.

Extrait.i.

I.- L'INDUSTRIE

Les travailleurs de l'Industrie de la
R. S. S. de l'Ukraine ont depasse le
plan de 1961 dans tous les domaines
de la production industri ell e. Par corn-
paraison a 1960 la pro lduction a aug-
mente de 11 pour cent.

Les objectifs fixes par le plan de
sept ans ont ete atteints avec un plein

ECHOS d' UKRAINE
Bulletin Mensuel d' Informations

Edit& par le Cercle d'Etudes Franco.Ukrainiennes

N o 23	 Paris XV,11.1e - France 110P.: 7918
	

Mai-Juin 1962

EDITORIAL

Nous nous excusons aupres de nos lecteurs d'ouvrir ce 2me numero de notre
Bulletin d'Informations sur une serie de chiffres assez ardus mais indispensables
pour la comprehension'duprobleme de Peconomie de l'Ukraine sovietique, au-
quel est consacre le plus important des extraits de presse que nous publions au-
jourd' hui,

L'Ulcraine Sovietique joue dans reconomie de l'URSS un rale primordial.
Au mois de Wrier 1956, Alexis Kiritchenko - alors Premier Secretaire du Parti
Communiste d'Ukraine - declarait au XXine Congres du Parti Communiste de
l'URSS, a Moscou

"Actuellement, l'Ukraine fournit 32 % du charbon extrait en URSS, pres de
la moitie de la fonte, 37 % de l'acier et des lamines, environ 60 % du minerals
de fer et pres d'un quart de toutes les machines fabriquees en URSS" (1).

Poursuivant la comparaison, deux ans plus tard, Nicolas Pidhorny declarait
au Plenum du Comite Central du Parti Communiste d'Ukraine, le 5 juillet 1958,
a Kiev :

"L'Ukraine fournit environ la moitie de la fonte produite en URSS, pres de
40% deracier et deslamines, 56% du minerais de fer, un tiers du charbon" (2).

En ce qui concerne la production 	
du sucre de betteraves, l'Ukraine	 L'ECONOMIE DE L'UKRAINE
fournit a l'URSS 71 96 de la produc-
tion sovietique (3).

Ces chiffres progressent encore les
annees suivantes et, au cours du pre-
mier semestre de l' annee 1961, la pro-
duction de l'Ulcraine s'etablit comme
suit

"13 millions de tonnes de fonte -
sur les 25 millions produits en URSS -
soit environ SO %

13,8 millions de tonnes d'acier -
sur les 34,5 millions de tonnes pro-
duits en URSS soit 40 %

11,3 millions de tonnes de lami-
nes - sur les 27,2 millions de tonnes
produits en URSS - soit environ 42 96

32,2 millions de tonnes de minerals
de fer, stir les 57,3 millions de tonnes
produits en URSS, soit environ 60 %".
(4).

Et ainsi de suite, ...
(suite page 2)
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ED.ITOR.IAL

(suite)

Si l'on ajoute a sa production indus-
trielle ses ressources agricoles con-
nues du monde entier ("grenier de
l' Europe" d' avant-gu erre ), l' Ukraine
pourrait etre consideree comme un
pays riche. Mais ceci a condition
de pouvoir disposer librement de ses
richesses, c' est-a-dire d'être vraiment
independante. Mais, son economie
etant incorporee a celle de l'URSS,
elle n'est, aujourd'hui qu'une riche
colonie et au surplus mal exploitee.

Ii est vrai que depuis 1957, on as-
siste, en Ukraine, a une forte pous-
see d'emancipation sur ce plan : en
avril 1957 une decentralisation econo-
mique flIt decretee en URSS, et par
voie de consequence, l' Ukraine fut do-
tee de onze "Radnarhosp" (Regions
dconomiques administratives). Inno-
vation de la plus haute importance -
sur laquelle nous aurons a revenir - et
lourde de consequences pour le pays.

Le "Radnarhosp" est un organisme
charge de dirigerl'economie de la re-
gion. A sa tete est place un economis-
te choisi, parmi les communistes é-
prouves. II est assiste de plusieurs vi-
ce-presidents et d'une multitude de
fonctionnaires peuplant les directions,
les sections et les bureaux. Derniere-
ment, un Conseil des "Radnarhosp" a
ete cree a Kiev : le President de ce
Conseil siege au Conseil des Ministres
a Kiev au meme titre que le President
du Derjplan.

Aussit6t crees, les "Radnarhosp"
commencerent aceuvrer... pour eux
memes, autrement dit a porter leurs
efforts sur la satisfaction des besoins
de leurs regions respectives. L'aide
aux voisins etait le maximum de ce
quechacune des regions faisaient dans
le domaine de la cooperation plani-
fide. En d'autres termes, la creation
des "Radnarhosp" provoqua, en U-
kraine, la creation d'un circuit eco-
nomique interieur, premiere etape
vers 1' emancipation.

Moscou reagit aussit6t contre cet
"esprit de clocher" : en decembre

son "avenement" celui-ci essaya de
freiner la tendance vers l'emancipa-
don par une serie de mesures que vin-
rent renforcer des directives de Mos-
cou sur le renforcement du contrOle
central dans le domaine econornique.

Malgre ce "freinage" l'idee va son
chemin...

On peut en citer plusieurs exem-
ples : les celebres M. T. S. (stations
du parc des tracteurs agricoles) autre-
fois placees sous la dependance des'
Organismes du Parti du District, ont
ete transformees en R. T. S. (Stations
de Reparation des Tracteurs) subor-
donnees, actuellement, aux directions
des kolkohozes. Par ailleurs, les "tru-
dodni" (payement a la fin de Pannee
des journees de travail) ont ete rem-
places par un "salaire garanti" (paya-
ble effectivement par un systeme d'a-
vances). Cette derniere reforme eut
pour effet d' augm enter le pouvoir d' a-
chat des paysans. Ceci leur permit de
creer un secteur prive avec cheptel
individuel et de mieux exploiter leurs
"lopins de terre" particuliers. Enfin la
naissance du commerce, favorisant
l'initiative privee, alimenta le mar-
che noir.

La population dispose donc dans les
villes et les campagnes d'un peu plus
de ressources et, par consequent, peut
acquerir davantage les produits de
premiere necessite. Mais ceux-ci
manquent car la production des "Rad-
narhosp" ukrainiens ne reste pas dans
le pays : elle est destinee a l'expor-
tation vers d'autres regions de l'URSS
et ceci au mepris des interets des con-
sommateurs ukraini ens.

Quoiqu'il en soit, une constatation
s'impose: le niveau de vie en Ukraine
a augmente par rapport a 1939, mais
reste encore bien inferieur a celui de
1914.

(1) LES CAHIERS DU COMMUNISME,
Paris 1956, p. 186.

(2)a RADIANSKA KULTURA »,
10 juillet 1,958, Kiev.

(3) La Revue VITCHIZNA
1956, Kiev.

(4)a RADIANSKA UKRAINA A ,

22 et 25 juillet 1961, Kiev.

ECHOS DE L"ETRANGER

Yosyp Kourylenko, a NOUVEAUX CHA L-
DE ENS ET CHARLATANISME AN TI-
QUE(Zhovten No 11, Novembre 1961,
pp. 144-147 ; Extraits).

D'apres d'anciens &tits, on salt
que les Chaldeens de la Babylone an-
tique pratiquaient le charlatanisme.
Apres la chute de Babylone, mages,
brahmanes, druides et astrologues se
sont disperses a travers le monde
puis, le Senateur romain, Caton, les
expulsa de l'Empire Romain par une
loi adoptee en 139 ay. J. -C.

Les Chaldeens ont survecu : il en est
qui errent a travers le monde capita-
liste ; ce sont ces refugies qui ont fui
les pays d'ot les gouvernements bour-
geois ont ete chasses et oii se con-
struit une societe nouvelle. Aux Etats-
Unis et en Allemagne de l'Ouest, ces
nouveaux "Chaldeens si doctes" con-
tinuent leur ceuvre de charlatans. Et
parmi eux, les nationalistes ukrainiens
groupes en associations intituldes : A-
cademies, Universites, Societes Sa-
vantes, etc... , ne sont pas les moms
actifs.

Examinons, par exemple, les oeu-
vres "scientifiques" d'un de ces Chal-
de ens modernes, emigre blanc ukrai-
nien - Dmytro Tchyzevskyi ii peut,
a bon droit, etre fier de son travail
"original", de son "Histoire de la Lit-
terature Ukrainienne" sous-titrde "Le
Baroque Ukrainien".

Dmytro Tchyzevskyi, na en
1894 en Ukraine, a fait ses etudes a
Petersbourg et a Kiel.). Apras ses itu-
des U etait chargé de cours a Kiel). En
1924-1932 il itait professeur a l'Uni-
versite Libre Ukrainienne et a l'Institut
Pidagogique Ukrainienne az Prague, en-
suite chargé de cours de slavistique az
l'Universita de Halle et de Jena (1932,-
1938). De 1945-49 : Professeur cil'Uni-
versite Hartvard (USA) , depuis 1956
Professeur de la philologie slave et Di-
recteur de l'Institut Slave a Heidelberg.
Le Professeur Tchyzevskyi est auteur
de nombreux ouvrages et articles publies
en ukrainien, anglais, francais, alle-
nand, russe, eta.

(suite page 8)
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Produc-
tion de

1961

Produc-
tion de

1961

Production
de 1961 par
rapport a cel-
le de 1y60

(en o

Production
de 1961 par

rapport a cel-
le de 1960

(En 0/.)

L'ECONOMIE DE L'UKRAINE

(suite de la page 1)

Fonte brute - millions de tonnes 26.4 109 -
Acier 28. 1 107

- Produits lamines 23. 1 109
Tuyauterie d'acier 2.3 104
Coke 30. 8 102
Minerai de fer 66.6 113

- Petrole 2. 8 131
Gaz naturel - billions de m3 20. 6 144
Charbon - millions de tonnes 171.5 99, 7

- incl. charbon de cokerie 62.6 101
- Energie electrique - billions de kwh 61.0 113
- Engrais chimiques - millions tonnes 4,4 113
- Grands moteurs electiques -

en milliers de pieces 3. 5 106
- Moteurs electriques jusqu'a 100 kw -

en milliers de pieces 754. 9 117
- Transformateurs de puissance -

en millions de kv-amp 31.6 128
- Machines a decouper les metaux -

en milliers de pieces 19. 2 94

- Materiel de moulage et de laminage
en milliers de machines 5.4 94

Equipement metallurgique -
en milliers de tonnes 69. 6 79

- Equipement chimique -
en millions de roubles 76 103

Equipement petrolier -
en milliers de tonnes 12. 8 105

Locomotives, de longue distance -
nombre 1327 116

Autobus - nombre en milliers 4. 1 double
Tracteurs - nombre en milliers 96. 2 109
Semoirs tracts - nombre en milliers 100 120

- incl. semoirs a. suspension 95.4 123
- Materiel de recolte de cereales (com-

bines) - nombre en milliers 12. 6 3.5fois+
- Materiel de recolte de betteraves (com-

bines) - nombre en milliers 5. 3 113
- Excavateurs - nombre en milliers 3. 8 126
- Papier - milliers de tonnes 149,4 101
- Ciment - millions de tonnes 9. 0 112
- Briques (production des fermes collecti-

ves non comprise) - nombre en billions 6.6 103
- Constructions en beton arme et elements

prefabriques - en millions de m3 6. 0 115
Ardoise - en millions de feuilles stand, 367.4 109

- Papier goudronne pour toiture - en
millions de m2 262. 2 107

- Verre a vitres - en millions m2 40.4 102
- Articles de coton a la piece (chemins-

tapis non compris) - en millions de m2 112. 1 115
- Lainages - en millions de m2 27.1 104

Soieries - en millions de m2 40.2 101
- Bas et chaussettes - millions de paires 219. 1 103
- Souvetements en tricot - millions 109.6 103

Survetements en tricot - millions 22.5 104
- Pret-a-porter - en billions de roubles 1.7' 106
- Chaussures cuir - millions de paires 80. 7 105
- Chaussures caoutchouc 5.9 115
- Chaussures feutre 1.7 106

Appareils de photo - milliers 322.6 107
- Recepteurs radio et radiolas - en milliers 251. 1 109
- Appareils de television - en milliers 153.0 155
- Refrigerateurs domestiques - en milliers 125.7 112
- Machines a laver - inilliers 	 • 124.9 159
- Aspirateurs domestiques - en milliers 128.1 109
- Machines a coudre a usage domestique

en milliers 98.Ô 132
- Motocyclettes - en milliers 20.0 111
- Bicyclettes - 546.9 106
- Bicyclettes a moteur - milliers 114. 2 125
- Pianos, droits , et a. queue - en milliers 20.2 120

Mobilier - en millions de roubles 255.7 113
- Viande - non compris la production des

fermes collectives et privees) - en mil-
hers de tonnes 926. 8 102

- Charcuterie - en milliers tonnes 246.4 101
Poisson et produits de la mer - en mil-
hers de tonnes 512.0 97
Graisses animales (non compris la produc-
tion des fermes coll. et privees) - 211.0 112
Laitages (lait entier),	 evalues en lait,
par millions de tonnes 1.6 111
Sucre cristallise, par millions de tonnes 5. 1 132
- incl.	 sucre de betterave, mill. tonnes 3.8 115
Huiles comestibles (non compris la prod.
fermes coll. et privees) - en milliers
de tonnes 509.5 123

- Conserves - en billions de boites standard 1.3 116
- Savon - milliers de tonnes

Le rendement du travail s' est neve de plus de 5 pour cent
par rapport a 1960, la duree du travail journalier des ou-
vriers et employes etant reduite. Si l'on tient compte de
la diminution des heures de travail, le rendement aura
augmente de 10%.

3



Ensemble des recoltes

1960 1961

1961 par
rapport a

1960
en 04

Recolte de l' ensemble des cereales
milliers de tonnes 26,898 37,435 139

- millions de pouds 1,642 2,285 139
- Bié d'hiver 394 920 233
- Mai's (incl. celui au stade de matu-

rite laiteuse) 649 848 131
incl, celui au stade de matu-
rite complete 337 627 186

- Legumineuses - millions de pouds 44 82 186
incl.	 pois (siliqueuses) 43 79 184

- Graines de tournesol - milliers de
tonnes 1,664 2,164 130

Achats de l'Etat en produits agricoles

Achcrts de l'Etat dons toutes les categories
de fermes

(milliers de tonnes)

1960 1961

1961 par
rapport a

1960
en 0/0

- Grains - millions de pouds 358 786 219
milliers de tonnes 5, 873 12, 875 219

- Betterave a sucre 29,050 27, 950 96
- Graines de tournesol 858 1,167 136
- Pommes de terre 1,363 1, 324 97
- Legumes 1,642 1,611 98

Production animale au ler Janvler 1962

Incl. entrePrises collectives

de l'etat et autres depen-

dant du gouvernement

Betail 19.3 109 14.7 110
Incl. vaches 8.2 104 4.9 106
Porc ins 21.6 119 16.0 119
Ovins et caprins 11.3 106 9,7 106

4

Millions de	 cvo par rapport

tetes	 oiler 1.1961

Millions de	 0/0 par rapport

tetes	 au ler 1.1961

Ferines de toutes categories

IL- L'A.GRICULTURE

L'an dernier la recolte de cereales a ete la plus forte. Nous avons recolte
643 millions de pouds de grains de plus qu'en 1960.

Beaucoup a ete fait pour creer des conditions favorables a un accroissement
rapide de Pelevage. Suivant le recensement du ler janvier 1962 le cheptel a
considerablement augmente dans toutes les categories.

III.- TRANSPORT ET COM-
MUNICATIONS

Plus de 600 kilometres de voies de
chemin de fer ont ete electrifies en
1961 sur le territoire de la Republi-
que, dans les secteurs de Kharkiv -
Svatohors'ka, Krasnyu Lyman - Yama -
Mykytivka - Hosudariv, Bayrak, Pia-.
tykhatky - Saksahan' - Mudrene,
Stryi - Lavochne et autres. La con-
struction d'autres lignes se poursuit,
avec installation de la traction-elec-
trique et equipement des voles ferrees
en blocs automatiques et centralisa-
tion electrique...

En ce qui concerne les automotri-
ces de transports publiques, le plan a
ete realise a 99, 9 %, avec un trans-
port de marchandises a 97 %, trans-
port de voyageurs a 100.3 % ; trans-
port des voyageurs en taxi - 107 %,
transport de marchandises en voitures
de louage - 2121 %.

IV.- BATIMENT

La construction d'importantes usi-
nes a ete entreprise grace aux inves-
tissements de l'etat dans la construc-
tion. Le capital investi en 1961 a ete
plus important que celui investi en
1960.

L'annee derniere, les travailleurs
du bAtiment ont realise plus de 100
nouvelles entreprises industri ell es pour
le compte de l'Etat et un nombre im-
portant de bltiments complemental-
res ont ete entrepris dans les usines
déjà existantes...

La capacite de production des in-
dustries alimentaires et de l'industrie
legere a considerablement augmente.
L'augmentation dela capacite de pro-
duction de fabriques de chaussures se
traduit par 2,5 millions de paires de
chaussures par an. De nouvelles raffi-
neries de sucre travaillent dans la re-
gion de Kamianets' Podils'kyi, Ko-
tovs'k et Oleksandrivs'k; d'autre part,
toutes les raffineries ont vu leur capa-
cite de production journaliëre attein-
dre 120. 000 cwt de sucre de betterave.

Par contre, les objectifs du plan de
mise en route de la production indus-



trielle et de l'investissement du ca-
pital n'ont pas ete atteints.

L'importance globale de l'inves-
tissement de capitaux par l'Etat et par
les organisations cooperatives l'ex-
clusion des investissements effectues
par les fermes collectives), a ete pour
1961 d' environ 5,1 billions de roubles,
ce qui represente 4 % de plus que le
montant total pour 1960 (en prix com-
pares ??? relatifs ???).

Le capital investi dans l'industrie
des metaux ferreux et non ferreux a
augmente de 1 pour cent par rapport

1960, dans l'industrie d'oleagineux
et du gaz - de 22 pour cent, dans la
construction de centrales electriques -
de 6 pour cent, y compris les entre-
prises de production d'energie par la
vapeur - 9 pour cent ; construction de
machines - 21 pour cent, transport -
5 pour cent, et agriculture - 22 pour
cent.

Les organisations dependant du Con-
seil des Ministres de la R. S. S. de
l'Ukraine, ont augmente le volume
de la construction et de montage de 6
pour cent, sans toutefois atteincire les
objectifs du plan dans ce domaine. Les
organisations interieures au Ministere
de la Construction de la R. S. S. de
l'Ukraine, ont realise le plan de la
construction et de montage a 100,5
pour cent, et de Holovkyivbudov
100,1 pour cent. Les organisations de
construction inter-kolkhoziennes ont
porte le volume de la construction a 7
pour cent de plus que 1 1 annee prece-
dente.

V.- ELEVATION DU NIVEAU
DE VIE ET DU NIVEAU
CULTUREL DE LA POPU-
LATION

Les salaires moyens des ouvriers et
employesontaugmente de 4 pour cent
alors que la duree du travail etait re-
duite 	  Les revenus des kolkho-
ziens ont egalement quelque peu aug-
mente 	

La demande des consommateurs
pour de nombreux produits alimen-
taires n'a pu etre entierement satis-
faite. Beaucoup d'entreprises indus-
trielles et commerciales n'ont pas at-
tache toute l'importance requise a la
qualite et a la variete ainsi qu'a la
quantite des biens de consommation,
en particulier .en ce qui concerne l' ha-
billement, les chaussures et les tissus,
ce qui a eu pour resultat d'encombrer
les magasins de marchandises pour I es-
quelles ii n'y avait pratiquement pas
de demande 	
	  Le travail d'equipe des

institutions sci entifiques a continue
a se developper. Le nombre de tra-
vailleurs scientifiques a augmente
d'environ 4.000 personnes et depasse
actuellement 50.000 dans son en-
semble 	
	  La construction de locaux

d' habitation et d' uti lite publique a ete
effectuee sur une grande echelle. Les
fonds foumis par l' Etat ainsi que par les
habitants des villes, ont permis la con-
struction de 13.1 millions de m2 au
cours de Panne e ecoulee, dont 370.000
unites d'habitation. L'Etat a finance
la construction pour 7.8 millions de
m2 ; cependant le plan prevu n'a pas
ete realise pleinement 	
	  La population de l'Ukrai-

ne representait au ler janvier 1962
plus de 43.5 millions d'habitants.

LA VIE CULTURELL.E

Borys ANTONENKO-DAVYDO-

VYTCH

r( Des tonnes et—, un gramme r)

(Dnipro No 11, novembre 1961, pp.
135-145, Extraits)

(suite de la page 8, N° 1)

13.Antonenko-Davydovitch appar-

ti en t a la generation des ecrivains ukraini ens

de t l'entre les deux guerres mondiales

Emprisonne et exile en 1930, ii fut

te en 1956.

Notre langue est si belle...

Recemment, apres avoir lu un re-
cit compose par un ecrivain actuel,
j'eus l'occasion de dire a ce dernier
que ses heroines - travailleuses des
fermes collectives - employaient un
langage pour le moms curieux
"Et comment voudriez-vous qu'elles
s'expriment ?" me repondit cet ecri-
vain "Pas en Ukrainien correct, tout
de meme. Ce ne serait pas "caracte-
ristique" !"

Reponse stupefiante, s'il en est !
Voila un auteur ukrainien qui pre-

tend que les travailleurs des fermes
collectives ont pour "caracteristique"
de ne pas connaitre leur langue. Et
ceci, a Pepoque oft parrni eux ii n'y
a plus d'analphabetes, mais une ma-
jorite de diplOmes d'Ecoles Secondai-
res !

Ce qui est vrai - helas ! - c'est
que le niveau des connaissances lin-

(suite page 6)

AVIS

Le revenu national de la R. S. S.
d'Ukraine a augmente en 1961 de pres
de 7 pour cent par rapport a 1960 (en
prix comparables) ...

Le chi ffre moyen d' embauche d' ou-
vriers et employes dans l' economie
nationale de la R. S. Ukrainienne a
ete en 1961 de 11,3 millions de per-
sonnes, ce qui represente une aug-
mentation de 700.000 unites par corn-
paraison a 1960.

NOTE DE L'EDITEUR

Les extraits de presse publies dans le present bulletin sont tires des publica-
tions sovietiques ukrainiennes dont le titre, le lieu et la date de parution sont
toujours cites.

Excepte 1' editorial et quelques notes explicatives, tout le materiel •du pre-
sent bulletin se compose de traductions de textes originaux - integralement ou
en partie reproduits - dont les sources sont toujours citees.
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guistiques est souvent deplorable chez
nous dans d'autres milieux et meme
dans celui des professeurs de langues !

Non ! Ce phenomene existe egale-
ment dans les milieux litteraires rus-
ses oi la belle langue russe est sou-
vent alteree par l'emploi d'un "argot"
invraisemblable. Mais ii faut noter
que dans la litterature, on ne trouve
tout de meme pas d'ouvriers de fer-
mes collectives parlant une langue
aussi denaturee que chez nous...

II me reste a exprimer un vceu : ii
faut que les jeunes ecrivains arrivent
connaltre parfaitement leur langue
maternelle aussit8t que possible.

Connaitre bi en une ou plusieurs lan-
gues etrangeres, permet d'enrichir sa
propre culture et penetrer tres avant
dans la connaissance dela vie des peu-
ples au-dela des frontieres. Mais le
fait d' etre bi-lingue ou tri-lingue n' est
pas un gage de succes.

Rares sont les ecrivains qui se sont
illustres pour avoir cree des oeuvres
valables aussi bien dans letr langue
que dans une autre.

Qu'un ecrivain compose dans une
langue, tandis qu'il en emploie une
autre dans la vie quotidienne, aucun
editeur ne pourra, quelque peine qu'il
se donne, enrichir le style de ses
ecrits au point de les integrer dans le
pa,trimoine culturel du peuple auquel
us sont destines.

En outre, plus la valeur d'une ceu-
vre est indiscutee dans son pays d'ori-
gine, plus sfirement elle sera recon-
nue a P 'etranger. Notre grand poete
national Chevtchenko et le genie de
la litterature russe Leon Tolstor sont
de vivants exemples de cette "recon-
naissance" international e, puisque
leurs travaux font desormais partie du
patrimoine culturel de toute l'huma-
nite.

N.D.L.R. - Tous les sous-titres de cet

article oat ete faits par la Redaction.

SOMMAIRE (suite)
Religion	 P. 8
Agriculture	 P . 9
La vie syndicale	 p. 11
Echos divers	 p. 12

« La jeunesse des livres anciens »

par H. Kolesnyk - Candidat a linstitut
de Linguistique de l'Acadómie des Scien-

ces de la R.S.U.

(Litteratourpta?. Hazeta - 15 dicembre

1961 - p. 2. Texte integral)

La publication par l'Academie du
célèbre "Leksykon Slovenros'kyi" (1)
(Lexique slavo-rus) de Pamva Berynda
est un evenement a saluer dans la vie
culturelle ukrainienne.

Il s'agit de la reproduction, en
offset, de P edition de 1627. Cette
edition, faite du vivant de l'auteur,
fut rapidement epuisee et une nouvel-
le impression du texte presqu'integral
vit le jour en 1653. Le "Lexique" fut
adite pour 'la 3me fois par F. Sakha-
rov, dans le 2me volume des "Skaza-
nija russkovo naroda (Contes du peu-
ple russe) a St-Petersbourg en 1849.
Mais cette edition est, depuis long-
temps consideree par les savants corn-
me tres mediocre : le texte en est si
loin de l'original, qu'elle ne peut ser-
vir de base a des recherches linguisti-
ques.

Une nouvelle reedition s'imposait.
C'est chose faite maintenant et nous
avons un "Lexique" valable pour tous
lestravaux techniques et intellectuels.

Son auteur, Pamva Berynda, fut,
la fin du XVIme et au debut du XVIlme
siecles, l'un des chefs de file des in-
tellectuels ukrainiens. Fort instruit, si
l'on songe a repoque ois il \recut ; en
plus de rUkrainien, ii connaissait plu-
sieurs langues : la Slavon, le Russe,
le Grec, le Latin, le Polonais, etc. .
Lexicographe eminent, il etait en
meme temps poete, traducteur, im-
primeur et graveur. L'universalite de
son esprit .classait l'auteur du "Lexi-
que slavo-russe" parmi les grands hom-
mes de la Renaissance.

Trente annees durant, il travailla
cetteceuvre,unique en son genre. De

Lviv (Leopol) oü il l'avait commence,
il se rendit, pour la poursuivre a. l'im-
primerie de la Lavra, a Kiev.

Pour composer son "Lexique", Be-
rynda se servit de tous les ouvrages

similaires de l' epoque : le lexique
ukrainien de L. Zyzantyi, entre au-
tres, le "dictionnaire" bielorussien de
Skoryna, les ecrits de Maxime le Grec,
etc... C'est pourquoi le travail de P.
Berynda est veritablement un monu-
ment de la culture des trois peuples
freres : Ukrainiens, Russes et Biel°.
russes.

L'ouvrage porte stir 6. 982 mots sla-
vons dont le sens est donne en Ulcrai-
nien litteraire et populaire de l' épo-
que. Un ou plusieurs synonymes figu-
rent a c8te de presque tous les mots.
Aussi le "Lexique" constitue-t-il une
premiere liste des synonymes ukrai-
niens, liste qui garde valeur aujour-
d'hui.

En le lisant, on se ralie une fois de
plus, a la declaration du grand poe-
te M. J. Rylsky : "La langue ukrai-
nienne est une langue extreynement
riche en synonymes."

Ajoutons que le "Leksykon Slove-
noros'kyi" a une autre importance
c'est le seul manuel de vieil ukrai-
nien que l'on possede aujourd'hui et
il est particulierement precieux pour
les ecrivains qui s'adonnent a la re-
cherche historique.

II est regrettable qu'un ouvrage de
cette valeur ait eu un si faible tirage.

(1) "Leksykon Slovenoroskyi Pamyy,
Beryndy" Academie des Sciences -
Presse de la R. S. S. d'Ukraine
1961 - Preface et preparation du
texte par V. Nimtchouk ; K. Isi-
luko editeur.

Les extraits du present numero ont ete
tires de

RADIANSKA UKRAINA - Quotidien -
paraissant a KIEV.
ROBITNYCHA HAZETA - Quotidien -
paraissant a KIEV.
RADIANSKE LITERATUROZNAVSTVO
Bi-Mensuel - paraissant a KIEV.
ZHOVTEN	 Mensuel - paraissant
LVIV.
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HIST OIR E

0.1, Biletskyi, •ISEMEN SKLIARENKO ET SON ROMAN SV1ATOSLAV

(RadianskeLiteraturonavstvo. IV , 5, Septembre-Octobre 1961, pp, 87-99,

Extraits),

Les ecrivains sovietiques ukrainiens ont rarement explore le passe historique
au-dela du XVIlme siècle, du grand mouvement de liberation du peuple ukrai-
nien, qui aboutit a la proclamation, au Traite de Pereyaslav, de l'union des
Ukrainiens avec le fraternel peuple russe. Cet acte historique, dfia l'initiative
de Bohdan Khmelnytskyi, a ete etudie dans d'importants travaux, comme ceux
de Natan Rybak ("Pereyaslavska Rada" - "Le Traite de Pereyaslav"), de Petro
Pantch ("Homonila Ukraina" - La Voix de l'Ukraine"), d'Ivan Le, etc...
D'autres auteurs, cependant, se sont pencil& sur un passe plus ancien, tel le
romancier A. Khyzhniak qui a consacre a. la Rus Galicienne du XIIIme siècle son
"Danylo Halytskyi" (Daniel de Galicie) ou le dramaturge I. Kocherha qui a
traite de la Rus de Kiev a. Pepoque de Yaroslav Le Sage.

	

S. Skliarenko, remonte encore plus 	 td en XVIIle siècle, au temps 	 de

	

loin : au Xme siècle. Ii est le	 Pierre le Grand, pour designer l' empire

	

premier des ecrivains sovietiques u- 	 grandissant des tsars de Moscou.

	

krainiens a choisir comme heros de 	 Le nom Rus' est a l'origine de la de-

	

son roman le célèbre Prince Sviatoslav 	 signation latine Ruthenie et Rutile-

	

- fils d'Igor et d'Olga - l'un de ces	 nes qui s'appliquait auxUkrainiens et,

	

princes de Pepoque prechretienne dont	 en partie, aux Bielorussiens a la dis-

	

un moine orateur du Xlme siècle - 	 tinction des Moscovites et de Mosco-

	

Ilarion - disait : "Regnant, a leur é- 	 vie.

	

poque, us devinrent celebres par leur	 La doctrine officielle sovietique en-

	

noblesse et leur vaillance dans de	 seigne que la Rus' de Kiev etait le

	

nombreux pays oÜ l'on continue a gar- 	 "berceau commun" de trois peuples

	

der leur souvenir. us n'ont pas regne 	 Russes,	 Ukrainiens et Bielorus-

	

sur des pays pauvres et inconnus, mais	 siens.
sur le pays de la Rus connu et célèbre — — — — — — — — — — — — — — -- —
dans tous les coins du monde..." 	 II y a longtemps, (Vissarion C.)

	

Les historiens nationalistes ukrai-	 Belinskii, analysant "Le Dit du Prince

	

.niens ont longtemps pense que la Rus	 Igor" notait que "l'on y sentait le

	

de Kiev etait l'Ukraine et considere 	 souffle dela Rus' du Sud" et cela "non

	

que les Ukrainiens etaient les descen- 	 seulement dansla couleur locale de la

	

dants directs de ces habitants. Les sa-	 poesie etla facon de s'exprimer, mais

	

vants modernes ont apporte des cor-	 aussi dans l'esprit jeune et herorque

	

rections a cette theorie. lirésulte de	 que l'on retrouve egalement dans les

	

leurs recherches que la Rus de Kiev 	 chansons cosaques de la Petite-Rus-

	

fut, a l'origine, le "berceau" de trois 	 sie, chansons qui sont a rapprocher du

	

peuples freres qui n'ont pris leur	 "Dit du Prince Igor".

	

independance que bien plus tard, vers	 Dans son "Histoire de la Litteratu-

	

le XIVme siècle. Les habitants de la 	 re Russe", A. N. Pypin rejetait les

	

Rus de Kiev ont done autant de points 	 pretentionsdesnationalistes ukrainiens

	

communs avec les Ukrainiens et les 	 sur la Rus' de Kiev. Mais, en meme

	

Russes que les Francs du Moyen-a'ge 	 temps, il soulignait les caracteristiques

	

en ont avec les Francais. Cependant, 	 de la Rus' du Sud : "De meme que le

	

l'on ne peut nier que des differences	 vieux Sviatoslav, equipe et artne a la

	

aient existe, au depart, entre les tri- 	 facon des cavaliers des steppes, evo-
bus du Nord,de la Rus de Kiev.	 que non pas les Moscovites de la Gran-

de Russie mais plutat les Cosaques de

	

N. D. L. R. - Rus' ou Rous' c'est le 	 la Rus' du Sud, Pepopee lyrique du

	

nom de la Principaute de Kiev au Moy-	 "Dit du Prince Igor" semble avoir in-

	

en- gge, a distinguer du terme Russie	 fluence non pas les chants du Nord,

	

que la Principaute de Moscou a adop- 	 mais plutfit les " Du m as" (ballades

epiques) de la Rus' du Sud ; en fait, la
creation du "Dit du Prince Igor" peut
tres bien avoir ete une deuxieme eta-
pe du developpement de la poesie epi-
que, la premiere &ant marquee par
les "Byl in y" (chansons epiques)
qui ont, ensuite, pris une tres grande
place dans le folklore. Les historiens
ont remarque la nature pacifique de
la Rus' du Nord a une époque ot la Rus'
du Sud se distinguait par la combati-
vite des princes comme Oleg ou Svia-
toslav - heritiers des combattants Za-
porogues - qui cherchaient meme
acquerir (manu militari) la domina-
tion."

Les ecrivains sovietiques ukrai-
niens, sans le moms du monde iden-
tifier la Rus' de Kiev avec l'Ukraine
actuelle,ne s'en interessent pas moms
legitimement a ce "berceau" des na-
tions orientales slaves qui est le leur
et son histoire herorque ne les emeut
pas moms que des ecrivains russes...

Mentionnons, en passant, un pre-
decesseur direct (chronologiquement)
de Skliarenko, Pecrivain peu connu
parmi nous Yulian Opilskyi, d'Ukrai-
ne Occidentale (Yu. A. Rudnytskyi,
1884-1937). Son roman sur Sviatoslav
"Idu na Vas" (Je marche sur vous ! ) a
ete publie, comme ses autres romans
historiques, en 1958 a Lviv. Ii est dif-
ficile de le comparer a l'oeuvre de
Skliarenko sur le plan du style et de
l'imagination creatrice, bien qu'il
traite a peu pres le meme sujet. Ce-
pendant Yu. Opilskyi, restant fidele

l'image traditionnelle de Sviato-
slay, en fait un combattant effrene,
qui, par amour de la gloire et des
exploits, neglige les interets de son
pays dont il ne represente pas du tout
le peuple.

Sviatoslav apparait d'une facon tres
clifferente dans le roman de Skliaren-
ko. Ce n'est pas un guerrier sauvage
mais un homme d'etat, qui a pris
coeur les enseignements de sa mere
Olga et qui renonce a son bonheur per-
sonnel pour le bien de son pays. II ne
combat pas le peuple bulgare, mais
le vieil ennemi terrible des peuples
slaves : Byzance..,

Dans ce roman, nous penetrons
dans deux mondes opposes : la jeune
nation de la Rus' qui commence seule-
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ment a se developper et Pheritiere de
l'Empire Romain - Byzance, qui, re-
fusant de renoncer a dominer le mon-
de, lutte contre les ennemis venus de
l'Est, de l'Ouest et du Nord...

Publie en deux editions, le roman
de Skliarenko a provoque de nombreu-
ses lettres enthousiastes de la part des
lecteurs. Le nombre de ces lettres ne
peut qu'augmenter. Meme ceux qui
temoignent d'un reel esprit critique,
ceux qui declarent n' etre pas d'accord
avec certains procedes createurs du
romancier, admettront que jamais au-
paravant la figure de Sviatoslav, son
entourage et toute cette epoque du
Xme siècle, n'ont ete presentes par
un ecrivain avec tant d'humanite, de
justesse psychologique et d'authenti-
cite historique. La reside l'indubitable
merite de S. D. Skliarenko aussi bien
que dans la haute tenue de son expres-
sion artistique, c'est une reussite in-
contestable.

o Nouveaux Chaldeens

(suite de la page 2)

"Surla persorme de Tchyzevskyi,
n'y a pas grand'chose a dire. En 1920,
charge de cours a l'Universite de Kiev,
il fuit a Petranger avec des Polonais
Blancs, s'etablit a Prague et y pour-
suit ses activites "scientifiques". Ses
"decouvertes" sont alors publies a Pra-
gue, dans des "recueils" de la "So-
ciete ukrainienne d'Histoire et de Phi-
lologie" et dans les "Publications de
l'Universite Libre Ukrainienne".

On cherchera en vain; dans le cha-
pitre de l'"Histoire de la Litterature
Ukrainienne" intitule "La Renaissan-
ce et la Reforme" une allusion aux
idees progressistes dela glorieuse epo-
que . de la Renaissance. Par cOntre,
Tchyzevskyi attribue au style de la
Renaissance des caracteristiques em-
preintes de formalisme (inventees par
lui-meme), telle qu'une rhetorique
froide, une recherche de beautes nou-
velles et une re-creation de beautes
antiques. Ce "savant" ne s'interesse
ni au destin des peuples ni aux aspira-
tions elevees de l'individu progressis-

te. Par contre, ii laisse entendre que
Pepoque de la Renaissance n'a laisse
en Ukraine aucune trace bienfaisante
et quele mouvement national "a con-
duit la culture ukrainienne vers le Ba-
roque" c'est-a-dire vers la tradition
latine apportee en Ukraine par les
agents du Vatican, les Jesuites et le
Clerge Catholique.

Ii faut noter que Tchyzevskiy est
logique et que sa doctrine du Baro-
que se tient : il essaie de montrer son
developpement dans la litterature u-
krainienne depuis le XVIme siècle jus-
qu'a nos jours, pretendant, sans au-
cun scrupule, inclure dans le Baroque
les poetes populaires du XVIIIme siècle
et meme des po6tes comme Chevt-
chenko et M. Rylskyi. Voici qui ex-
plique les dons genereux en dollars
faits par le "Fonds de l'Europe de
l'Est" pour la publication de la "de-
couverte" de Tchyzevskyi. En effet,
celle-ci Constitue une diversion ideo-
logique orienteecontre les pays socia-
listes.

Nous sommes obliges d'adrnettre
que Tchyzevskyi n' est pas le seul
tirer parti de la notion du "Baroque
Ukrainien" pour forger des theses con-
tre le peuple Ukrainien. Ii semble
avoir cc:4=e adjoints les redacteurs
I. Kochelivets et Yu. Lavrynenko qui
publient a Munich le journal vendu in-
titule "Gazette litteraire urkainienne".

Ainsi que nous l'avons note plus
haut, Tchyzesvkyi dit que Chevtchen-
ko et Rylskyi sont des poetes de la tra-
dition baroque. Les redacteurs de la
"Gazette Litteraire Ukrainienne" . re-
petent maintenant la meme chose,
apres avoir proclame que les jeunes
pokes P. Tychyria et M. Bazhan pro-
cedent egalement de cette tradition.
Kochelivets et Lavrynenko notent la
"virtuosite baroque de Tychyna" et
"la peinture complexe du monde a la
facon baroque" de Bazhan, et font
d'autres comparaisons abberantes du
meme acabit.

Les scribes munichois declarent hy-
pocritementqu'ils ne se melent pas de
politique, citant meme le poete de-
cadent francais Baudelaire pour qui la
poesie n'a d'autre but qu'elle-meme,
mais en /name temps, us attaquent,

P6cume aux levres, le dynamisme
militant dela poesie sovietique ukrai-
nienne, publient articles et poemes
des ecrivains contre-revolutionnaires
Hongrois, les ecrits des revisionnistes
Polonais sur la litterature ukrainienne.

C' est la logique des traitres.

A propos de John Diefenbaker

Platon Voronyko, Loubomyr Dmyterko
et Andrii Malyshko, Cela ne donnera
rien, Messieurs !
(Radianska Ukraina, 24, Janvier 1962,
p. 4, Extraats).

"Selon des informations qui nous
sont parvenues, l'infame Premier Mi-
nistre du Canada, M. Diefenbaker,
s'agite de nouveau. Oui, il s'agit du
meme John Diefenbaker dont l'oppo-
sition scandaleuse a fait long feu a la
15meAssemblee Generale des Nations
Unies, lorsqu'il tentait de fourrer son
nez dans les affaires des autres peu-
ples.

Malheureusement la legon n'a pas
servi a M. Diefenbaker et, le 22 no-
vembre 1961 il a prononce a une Ex-
position de Toronto un discours dans
lequelilprenait ses reves extravagants
pour des realites. Son desir, voyez-
vous, est de liberer non seulement les
colonies - qui existent reellement -
en Asie et en Afrique, mais aussi les
"colonies sovietique" flees dans son
imagination...

RE L IG ION

o Serieux accrocs dons les toiles
d a araignees- de robscurantisme »
par D. Letiuchenko, Secretaire du Co
mite du Parti Communiste d'Ukraine de
in ville cie Chernivtsi
(RADIANSKA .1.1KR4INA	 19 janvier
1%2 -	 2 - Extrait..)

... En hittant contre la religion,
nous ajoutons une propagande athee
basee sur la science a notre travail
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dducatif de meneurs. C'est pourquoi,
le Comitd du Parti de la ville de
Chernivtsi a fonde, des 1958, une
Maison de l'Athee, centre des travaux
et recherches scientifiques et atheis-
tes. La Direction de cette Maison
comporte les sections suivantes : cri-
tique de la religion Orthodoxe, sec-
tarisme religieux, Judarsme et propa-
gande pour le developpement des
sciences naturell es,

La Maison de l'Athee est tres con-
nue et fort populaire parmi les tra-
vailleurs de la ville. Elle organise re-
gulierement des soirees de debats, des
lectures et des exposes sur des sujets
scientifiques et anti-religieux. Des
expositions culturelles et anti-reli-
gieuses ainsi que des projections de
films suivies de debats publics ont lieu
tres souvent. Plus de 2. 000 reunions et
plus de 600 soirees ont ete preparees
et rdalisees ces derniers tenips.

Toutes ces manifestations sont en
general fort suivies. Leur succes est
de a une preparation meticuleuse.
Ainsi les invitations envoyees aux en-
treprises, comites de locataires, eta-
blissements divers et ecoles et les af-
fiches en couleur placarddes a travers
la ville ne donnent pas seulement le
nom des conferenciers mais aussi
apergu detaille du programme.

L'une de ces affiches invitait croy-
ants et non-croyants a une soiree de
propagande atheiste sur "L'Orthodoxie
et son Essence Reactionnaire". Elle
fit salle comble. Un ancien etudiant
en theologie, le Camarade Dulman,
souleva l'assistance en demontrant par
des exemples vivants et convaincants
que l'Orthodoxie dtait vraiment reac-
tionnaire et en denoncant les mdfaits
du clergd, et, en particulier, de celui
de Chernivtsi.

Cet exposé fut Si probant et si si-
gnificatif, que plusieurs auditeurs de-
manderent, ensuite, la parole, et
vinrent completer la conference par
des informations locales.

Les soirees consacrees a la critique
du Judatsme eurent le meme succes.
Par exemple celle qui portait comme
titre : "La varite sur la Religion Judar-
que". II y eut tant de monde que la

conference eut lieu dans la salle des
Concerts Philharmoniques de la vine.
Ce flit un exposé convaincant sur les
effets nuisibles de la religion Judar-
que et sur les mefaits des desservants
de la synagogue dont l'activite flit
soumise a une rude critique. Tabak
et Tepper, de retour du "paradis"
d'Israel, parlerent des horribles souf-
frances, et de la misere affreuse des
tra vaill eurs cruell ement exploites
d'Israel.

Les camarades Gundel et Abram-
son M. D. parlerent de ratrocite des
rites religieux judarques. Incapable
de se contenir, le boucher rituel de la
synagogue (shoeykhet), Shekhter, vint
a la tribune et, apostrophant le pu-
blic, renonca a ses fonctions en de.--
mandant qu'il soit mis fin a ces pra-
tiques dignes des sauvages, condam-
nantainsi ses propres activites passees.

La soirée s'acheva parun program-
me artistique realise par les artistes
du theatre dramatique d'Ukraine et
des Concerts Philharrnoniques, qui ont
interprete des extraits des ceuvres du
grand auteur classique juif, Sholem-
Aleichem sur des themes internatio-
naux et anti-religieux.

En automne dernier, un citoyen de
l'Etat d'Israel, rendit visite a la syna-
gogue de la ville. Ce representant du
"pays de Dieu", oubliant Dieu et prie-
res, se livra a une serie d'actes et de
declarations anti-sovietiques et distri-
bua de la litterature Sioniste. A cette
occasion le journal regional "Radi-
ans i ka Ukrai'na" publia un article in-
titule : "Les Yarmulkas de Jerusalem".

Cet incident fut largement exploi-
te dans le travail de propagande fait
parmi les croyants et les membres ac-
tifs de la synagogue. Et, a la suite de
longs et patients efforts destines a
eclairer leurs esprits, le president et
les militants de la communaute qui-
terent les "Vingt" dont us condam-
nerent publiquement les agissements,
tout en demandant d'être secondes
dansleursrecherches d'un travail hon-
nete qui leur permit de gagner la
confiance des travailleurs,

AGRICULTURE

o bus ceux qui s l occupent de la
mecanisation doivent acquerir
progressivement de l'experience
et prendre une part plus impor,
tante a la realisation des deci.
sions historiques du 22eme Con-
gres du PartL »
Allocution prononcee par In Secretaire
General du Comite Central du Parti
Communiste de l'Ukraine, le camarade
114.V. Pidhornyi, a la Conference Natio-
nale du Mecanisme Agricole qui a eu
lieu le 2 fevrier 1962.
RADIANS'KA UKRAINA du 4 fevrier
1962, pp. 1-3. ExtraitS.

... La rdcolte des cdreales en U-
kraine a atteint Pannee derniere pres-
que 2. 1 billions de pouds (non corn-
pHs le ble "soft-ripe") et le rende-
ment moyen a ete de 20 cwt a l'hec-
tare. Ainsi, la vente a l'Etat a pu at-
teindre 786 millions de pouds, de-
passant considerablement le plan eta-
bli par la Reunion Pleniere de Janvier
du C. C. du P. C. S. U. L'Etat a achete
egalement des graines de tournesol,
du chanvre et du raisin.

L'elevage collectif d'animaux do-
mestiques a marque l'an passe quel-
que progres. Le nombre de tetes de
bdtail de toutes especes a ete en nette
progression dans les fermes daEtat et
dans les fermes collectives. L'Etat a
achete pres de 1,5 millions de tonnes
de viande et 6, 7 millions de tonnes de
lait, ce qui represente 706. 000 tonnes
de plus qu'en 1960. Le stockage des
ceufs augmenta de 14N. 	 .

Ainsi les travailleurs agricoles de
l'Ukraine Sovietique appuyes par tou-
te la nation ont de nouveau adminis-
tre une gifle retentissante aux mal-
faiteurs impdrialistes. Eux et leurs
comperes, les nationalistes bourgeois
de l'Ukraine, avaient commence des
la session pleniere de Janvier du C. C.
du P.C. de l'Ukraine, a croasser corn-
me des corbeaux, alleguant que l'e-
conomie socialiste passait une sorte de
"crise", mais cette nouvelle grande
victoire des fermes de l'Etat et des
fermes collectives de l'Ukraine ecla-
te comme la lumiere du soleil a tra-
vers le brouillard des calomnies...
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II faudra qu'en 1962 les fermes
d'Etat et les fermes collectives de
PUkraine atteignent une production
moyenne de 43 cwt de viande de bou-
cherie par 100 hectares de terre la-
bourable et de 9,3 cwt par 100 hec-
tares de terre non arable ; par ailleurs,
257 cwt de lait par 100 hectares de
terre labourable. Et pour P ensemble
du territoire de la Republique, ii fau-
dra que ce soit 69 et 15 cwt de vian-
de, respectivement, et 385 cwt de
lait.

Afin d'accelerer le taux de pro-
duction de la viande, 11 y aura lieu
de porter particuliérement Patten-
tion sur Pelevage des porcs, branche
de Pelevage offrant des possibilites de
progression particulierement rapide.
est tres important qu' en reponse a P ap-
pel du Camarade N. S. Krustchev,
chaque ferme de l'Etat et chaque fer-
me collective instituent des compe-
titions dans le but d'arriver aelever
et a livrer a l'Etat un porc de 100 kg
par 2 hectares de terre labourable, et

2 ou 3 ans, un porc par hectare.

II y a deux ou trois ans, tout le
travail del'elevage se faisait manuel-
lement. Maintenant les fermes d'ele-
vage de bovins ont mecanise la distri-
bution de l'eau a 64 96, les elevages
de porcins, a 74 pour 100 et la traite
des vaches est mecanisee a 28 pour
100. La preparation et le rationne-
ment des aliments, le nettoyage et
autres travaux de la ferme sont me-
canises dans une proportion croissante.

L'equipement technique de l'agri-
culture s'est egalement developpe au
cours de Pannee passee. En 1950 la
traction mecanique disponible par 100
hectares de terre cultivable etait de
6.3 CV en Ukraine ; en 1961 nous
avions 11.9 soit sensiblement le dou-
ble 	

Comme nous l'avons dejà dit, le
Parti s'attache a developper la produc-
tion d'equipement agricole. Man-
moms, de nombreuses fermes collec-
tives continuent a manquer de trac-
teurs, de machines combinees et d i e-
quipements de transport ainsi que de
differentes machines permettant la
mécanisation du travail. Ii faut na-

turellement souhaiter que nous puis-
sions couvrir entierement là demande
en biens d'equipement. Cela viendra
dans un proche avenir, mais pour le
moment l'Etat est encore dans Pim-
possibilite de le faire.

11 faut avouer aussi que nombre de
fermes collectives ne disposent pas des
fonds necessaires pour acheter imme-
cliatement toutes les machines et tout
P equipement necessaire.

Certains camarades qui ont pris la
parole a la Conference, ont associe le
probleme du manque de tracteurs, de
combines et autres machines disponi-
bles, a la fourniture insuffisante de
camions aux fermes d'Etat et aux fer-
mes collectives. Ces doleances sont
justifides. Le Parti et le Gouveme-
ment prennent des mesures pour aug-
menter la production de camions, re-
morqueurs et autres moyens de trans-
port, parallelement au developpernent
de la production d' equipement agrico-
le.Neanmoins, a l'heure actuelle nous
ne sommesmalheureusement pas enco-
re en mesure de satisfaire pleinement
les besoins de l'agriculture en equipe-
ments de ce genre.
	  "Camarades, nous corn-

prenons tous que le succes depend du
materiel humain - des equipes de me-
caniciens. Cependant on est loin d'at-
tacher toute l'importance requise
cet aspect du probleme. " 	
	  "Nous ne pouvons admet-

tre que des mecaniciens soient depla-
ces et que le materiel disponible res-
te inutilise par manque d'operateurs.
L'OBLAST et le Comite Federal du
Parti devraient examiner sans Mai
la , question des equipes de mecani-
ciens dans chaque ferme d'Etat et
dans chaque ferme collective, et met-
tre sur pied,: un plan et prendre des
mesures pour trouver le personnel ne-
cessaire.

Nous devons reconnaitre, Cama-
rades, certaines fermes collectives et
d'Etat ont manque de vigilance en ce
qui concerne la creation de condi-
tions normales de travail et de vie
pour les mecaniciens, et aussi sur le
point d'interesser davantage, finan-
cierement parlant, les travailleurs au

depassement des plans de production
et au mainti en du materiel en bon etat.

Le Comite Central du P. C. de l'U-
kraine compte que cette armee la re-
colte sera faite, sur toute la surface
cultivee, par des moyens mecaniques.
Ii est grand temps de ne plus faire ap-
pel au travail des etudiants, des ou-
vriers et des bureaucrates pour la re-
colte, car cela est prejudiciable a P 6-
conomie nationale et de plus, les dif-
ferentes phases de la recolte s'eten-
dent sur une periode trop longue lors-
que le travail est fait a la main et
une perte supplementaire de grains
devient dans ce cas inevitable.

Notre premier souci doit donc etre
de mobiliser tous les mecaniciens et
tous les organismes du Parti, du Soviet
et agricoles, pour que toutes les ce-
reales soient recoltes mecaniquement
(applaudissements). Disons tout net
malgretoutes les insuffisances du ma-
teriel de recolte de cereales des an-
ciens modeles "KU-2" et "KU-2A",
si ce materiel est utilise, la perte se-
ra tout de meme moms importante
que si la recolte est faite manuelle-
ment.

En vue d'atteindre cet objectif,
nous devons avant toutes choses vain-
ere nos prejuges contre la mecanisa-
tion et renoncer a considerer avec de-
damn l'utilisation de machines combi-
flees, attitude qui prevaut dans de
nombreuses Oblasts. Nous ne pouvons
pas comprendre pourquoi, par exem-
ple la population de Luhans'K Oblast
refuse obstinement de profiter des a-
vantages de la recolte mecanisee de
cereales ? Ii n'y a pas d'autre expres-
sion pour definir cette attitude puisque,
en 1958 les fermes collectives de PO-
blast avaient travaille avec un com-
bine sur 40 hectares, en 1959 - sur 24
et en 1960- sur 32, P anne e demiere -
sur 29 hectares seulement, ce qui re-
presente 2 journees de travail du con-
ducteur de combine bien connu 0. I.
Romaniuk du kolkhoze "Nove Zhyttya"
du rayon de Skadovs'k, Oblast de
Kherson, qui est intervenu ici. L'an
passe 20 pour 100 seulement des ce-
real es etaient recoltes mecaniquement
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dans l'Oblast du Luhans'k, tout le res-
te etant recolte manuellement, mal-
gre que le materiel disponible per-
mettait de mecaniser le travail de re-
colte.

Meme dans l'Oblast de Dnieprope-
trovs'k, qui s'enorgueillit de l'utili-
sation particulierement efficace de
combines par les mecaniciens de Ni-
kopl', dans le rayon de Tsarychanka
12 pour 100 seulement des cereales
etaient recoltes mecaniquement, et
36 pour 100 dans le rayon de Petry-
kivka. La production moyenne par
combine est de moitie moms elevee
dans ces localites qu'a Nikopol'......

Camarades, nous devons nous at-
tacher a developper la mecanisation
dans Pelevage. Beaucoup trop de tra-
vail est fait manuellement, et de ce
fait le prix de la production du lait,
de la viande et d'autres produits reste
tres neve 	

Nous comprenons bien qu'il y a en-
core penurie de materiel pour la me-
canisation des ferrnes. On en parle
aux Conferences. Mais nous pouvons
faire beaucoup plus avec ce dont nous
pouvons disposer, et faciliter conside-
rablement le travail des eleveurs, si
nous faisons preuve de perseverance et
si nous organisons le travail de manie-
re adequate 	

Malheureusement, dans de nom-
breuses Oblasts et rayons la mecani-
sation de la ferme n'a pas eveille Pin-
teret requis, et le materiel et Pequi-
pement sont souvent utilises sans dis-
cernement avec la benediction des
organismes du Parti et du Soviet. Pres
de 1.000 machines a traire ont ete
livrees dans l'Oblast de Dnieprope-
trovs'k, mais 300 seulement sont uti-
lisees. Le kolkhoze "Pobeda" du rayon
de Soffivka avait achete une machine

traire en 1958 ; elle est restee deux
ans sans emploi et a ete reveridue

etat neuf. Cependant la traite est
effectuee dans cette ferme par 52 fem-
mes. A la ferme collective "Ukraina"
du rayon de Melitopol', Oblast de Za-
porozhe, 15 machines a traire inutili-
sees se deterioraient depuis un bon
moment, alors que 223 femmes ef-
fectuaient la traite a la main.

Bien des faits analogues et des cas
d'attitude irresponsable vis-a-vis du
materiel et de la mecanisation peu-
vent etre cites dans le domaine de
Pelevage. Cela confirme une fois de
plus que le mal reside non pas tant
dans le manque d'equipement que
dans Pincapacite 4 l'utiliser, et dans
de nombreux cas - dans une mauvaise
organisation.

VIE SYNDICALE

0. Semenov :s Contre la bureaucratie
(ROB1TNYCHA HAZE TA, 31 Janvier
1962. Extraiti.)

Une institution sovietique. Nul ne
pourrait se passer de ses services. C' est
elle qui dirige Peconomie nationale.
C' est dans ses bureaux que sont etablis
les plans, exerces coordinations et
contrales. C'est a elle que les ou-
vriers adressent leurs suggestions, leurs
plaintes, leurs demandes de protection
contre les injustices et les injures,
contre les criminels et les voyous.

Le monde capitaliste ne possede
pas d'institution aussi populaire, aus-
si Hee au peuple, aussi soucieuse des
interets quotidi ens de tous...

Rien que pendant les deux amides
qui viennent de s' ecouler, les progres
realises par la direction, l'unification
des entreprises et des sections ont per-
mis aux Conseils Economiques d'U-
kraine de reduire de 20. 000 personnes
l'effectif de leurs departements admi-
nistratifs. Pendant la meme periode,
le personnel des institutions sovietiques
a ete reduit de 18. 000 employes. Ces
reductions ont permis une economie
d' environ 70 millions de roubles.

La democratisation qui se poursuit
sans relache au sein de l'appareil ad-
ministratif, va de pair avec le progres
et les economies budgetaires.

"Tout ceci a eu de serieuses reper-
cussions sur Pactivite de ces institu-
tions. La bureaucratie cede du ter-
rain; le rythme de la solution des pro-
blemes est plus rapide tant sur le plan
du developpement de l'Etat et de l'E-
conomieque dans le domaine des con-
ditions de la vie des ouvriers.

Ces mots ont ete prononces par le
Camarade Trystan - President du Co-
mae de la Republique du Syndicat
des Employes des Institutions de l'Etat,
au cours de l' expose qu'il fit a la Con-
ference Generale de cet organisme.
Ils ne peuvent etre mis en doute...

Un souffle nouveau semble avoir
anime cette Conference. Elle ne corn-
porte pas d'auto-panygeriques habi-
tuels. Les debats qui eurent lieu apres
les exposés furent autant d'echanges
de vuesserieux sur la valeur et le ren-
dement des Institutions de PEtat. Les
rapports et les interventions des dele-
gues furent par leur niveau eleve et
porterent essentiellement sur les er-
reurs et les lenteurs a reformer.

Que des erreurs existent encore,
c'est un fait deplorable mais inde-
niable : elles furent denoncees et se-
verernent critiquees a la Conference.
Ainsi, les auditeurs apprirent, a leur
grande honte, que certaines institu-
tions importantes sovietiques etaient
coupables de negligences sans nom.
Par exemple,le Comite Executif de la
Region de Schevchenko a laisse sans
reponse en un an 150 plaintes ema-
nant des travailleurs. Celui de la Re-
gion de Podol traite ses visiteurs avec
desinvolture : le President - le Cama-
rade Kudriavtsev a annule 15 audien-
ces en un an et ses adjoints - les Ca-
marades Korovnikov et Levkovets -
bien davantage.

Quant au Comite Executif de la
Ville de Kiev et a son President - le
Camarade Davidov 7 us ont neglige
de donner satisfaction a des centaines
de demandes de reparations, dans le
domaine de l'habitat et sur les 9 mil-
lions de roubles alloues a cet effet,
3,5 seulement ont ete depenses.

Les lenteurs administratives dans
Petablissement des pensions sont par-
ticulierement graves. Des personnes
agees ou inaptes au travail recoivent
dans les bureaux de la Securite Socia-
le un accueil indifferent, sinon gros-
sier, au lieu de la sollicitude et de la
courtoisie auxquelles elles ont droit.

Le Ministere Adjoint de la Securi-
te Sociale - la Camarade Voytova - a
reconnu dans son rapport que "maints
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exemples pefiVent etre Cites d'une at-
titude negligente des employes, de
demarches inutiles imposees aux visi-
teurs, de payements insuffisants et de
retards dans Petablissement des pen-
sions.

Elle a pretendu que cet etat de cho-
ses est imputable non pas a u.n recrute-
ment hatif et a une formation superfi-
cielle du personnel mais aux salaires
tres bas qui sont verses aux employes.
Elle pense qu'on ne peut offrir ces
postes a des personnes ayant une in-
struction ,superieure. Mais, la poli-
tesse, la (lignite et Phonnetete s'ac-
quierent-elles seulement par l'in-
struction ?...

Un rapporteur a cite le fait sui-
vant : en 1961, les Tribunaux Popu-
laires ont fait droit a 4.963 sur 8.686,
soit a 57 96 seulement des demandes
de reintegration des ouvriers licen-
cies. 11 faut noter que dans tous ces
cas,les licenciements avaient ete ap-
prouves par le Comite d'Entreprise du
Syndicat.

Qu'est-ce a dire ?
Dans son expose, le Camarade

Trystan a repondu qu'"il y a dans
Padministration des gens qui se font
trainer en laisse !"

Mais qui sont ces gens, ces !Aches,
ces poltrons a qui - helas ! - les ou-
vriers ont confie les affaires des Syn-
dicats 7 'Le rapporteur n' a pas cite leurs
noms. C'est dommage !

A ce sujet, le Camarade Panasiuk,
Procureur de la Republique, delegue
a la Conference, a prononce un seve-
re resuisitoire contre les Organismes
dirigeants des Syndicats des Employes
d'Etat. Us sont, d'apres lui, coupa-
bles d'encourager cetu( qui, pour plai-
re a des administrateurs bureaucrates,
sacrifient les droits des Syndicats et se
moquent des ouvriers.

D'autres manifestations de l' esprit
bureaucratique ont ete evoquees en
dehors de Pactivite des Comites lo-
caux du Syndicat. C'est dommage
car ii eut ete utile de citer le nom du
President du Comae local en meme
temps que celui du President du Co-
mite de la ville de Lysychansk - le

Camarade Ranevskyi. Le premier n' est
pas le moms coupable car ii a laisse
sans reponse, pendant des annees, les
360 reclamations des ouvriers a pro-
pos des problemes de l'habitat. Les
reclamations n'etaient meme pas en-
registrees. La liste des prioritaires
pour l'attribution des logements n'a
meme pas ete etablie...

Le Plenum du Comite, recemment
elu, du Syndicat de la Republique des
Employes de l'Etat a designe I. P.
Trystan comme President et 0.0.
Yourchenko comme Secretaire.

ECHOS DIVERS

4 Iles t très important dans lea condi-
tions actuelles de decouvrir lea failles
du nationalisme bourgeois et d'eduquer
les travailleurs . dans l'esprit de l'inter-
nationalisme socialiste. Le nationalis-
me - quelle que soit la forme sous la-
queue il se presente economique, i-
deologique ou culture' cause un dornma-
ge important a I education internationa-

le et ouvre la voie ci l'ideologie anti-
communiste. (Kornunist Ukrainy, N o 1,

Janvier 1962, P. 13)

« Un voyage malencontreux »

par V. Slobodeniuk

(Robitnycha Gazeta - ler cMcembre 1061
- p. 4 - Extraits )

Ii me fallut tout une journee
pour parcourir les 50 kms qui separent

Odessa du village de Biliavka. Ce ne
fut pas un voyage, mais une vraie
farce...

Allons au Centre de la Province
(Prefecture) pour y consulter le regis-
tre des plaintes. Notons qu'avant de
l'obtenir, ii faut livrer une veritable
bataille. Ce n'est pas extraordinaire,
carlesplaintes affluent de toutes part.

Et les voyageurs ne cachent pas
leur amertume : us ne se gement pas
pour exprimer leuropinion sur les em-
ployesde la ligne et du depOt de l'au-
tocar N° 2.

"Aujourd'hui, l'autocar a eu une
heure et demie de retard.

"Le conducteur manque de patien-
ce et plutat que de proceder a l'em-
barquement des voyageurs, il arrete
son vehicule a 150 m de la station."

"La caissiere est d'une lenteur
epouvantable.

"Les autocars sont mis en service'
dans un etat innomable."

"Le conducteur Sukachev est d'une
grossierete inouVe."

"Nous avons attendu trois heures
un autocar pour Biliavka."

"Nous avons achete les billets. L' au-
tocar n'est pas arrive ; mais on a re-
fuse de nous rembourser nos places."

"Nous avons de appeler la milice
pour obtenir le registre'cles plaintes.

"Au depat, rien n'est fait pour les
voyageurs."

Les voyageurs consignent leurs do-
leances, les dirigeants en prennent
connaissance et ne font rien pour ame-
liorer la situation.
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